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 LABORATOIRE D’ECONOMIE D’ORLEANS  

La présente thèse analyse la relation entre la finance et la croissance à travers des essais de 

modélisation théorique et des évaluations empiriques. (i) Les contributions théoriques peuvent se 

résumer en trois points : d’abord nous montrons à l’aide d’un modèle simple de croissance endogène 

que la relation entre le développement financier et la croissance peut être caractérisée par des 

équilibres multiples. Ensuite, au moyen d’un modèle de croissance à générations imbriquées, nous 

trouvons que l’équilibre financier est préférable à l’équilibre non financier dans la mesure où la 

proportion du revenu investi en actifs illiquides ainsi que le taux de croissance sont plus élevés au 

niveau du premier équilibre que du second. Enfin, en intégrant l’innovation financière dans le cadre 

théorique des modèles de croissance endogène, nous montrons que l’allocation des ressources 

productives dans le secteur financier accroît son efficacité et l’effet d’externalité sur le secteur réel, 

qui contribuent à améliorer la croissance économique. (ii) L’évaluation empirique a permis de 

montrer dans un premier temps que le développement financier est positivement associé à la 

croissance. Aussi, malgré la corrélation positive entre le développement financier et son instabilité, 

cette dernière n’a d’impact négatif sur la croissance qu’à court terme. Quant à la causalité entre les 

deux variables, elle est marquée par une relation réciproque aussi bien dans les pays développés, 

qu’en développement. Enfin, nous montrons que la relation entre le développement financier et la 

croissance est non linéaire ; ce qui valide les résultats théoriques obtenus à travers les équilibres 

multiples. Cette non linéarité peut dépendre non seulement des paramètres structurels, mais aussi des 

politiques économiques mises en œuvre. 


